
etun age'respectabl;;maisr;a surpuq, l e nombreides. années est peue
chose; vous avez encore toutjlatournure, tout la vigueur duen e sjë pu dAvo voro di *i'un c#- î1 ure 'ç -l, vigeu du ju ;Inie.,voir,urencoretout bollant; et c'est Papparence, qui fait
foide tout aujourd'hui.

-Oui, -mais c'est ce maudit préjugé qui veut qu'un homme "n peu sr lae
soit inçapable d'aimer... .Vous savez ce.que c'est?.

ýin e; laffaiire esi épineuse iais lle n'enle qe plus glôriën e si vou
réussissez.

-Et comment réussir 7 Vous n'igncorez pas cqe je suis novice drs'ces affaire-elà
le saisi:; aussi vous avez besoin>de bonnes leçons -ci aurtoit de émoire.

Voici en petit ce qu'il vous fautfaire. 'a d Psupposeq
vous êtes chez votre prétendue. Tenez-vous bien, droit ; la voilà qui entre...
Ayez bien le soin; de prendre une posture des plus a'trayantes. Ilifaut que les
gestes en- disent autant que les paroles; on aime cela de ce tempsa;ci. Quand
même un homme ne serait pas des plus spirituewpurvu lu'il saehe gesieuler,

c'est je rincipal.- -Ainsi,.quaind vous saluez, vous ,placez votre 'rmain
survotte, hanche,; et plaçant lautre sur-votre, bouche, vous faites un derMi cercle.
IVis balancez légèremeñt votre 'tie, yous faites 'un 'soirire g-acieux un peu
até... .Ces petits détails paraissent:insignifiants d'abord/mais para suite ilW
deviennent importants. l i'y a rien de plus attrayant 4t'un; salut* bie condi-
tionné !... iAprès cela conversation s'engage. La première fois vous devez n
fa're toles frais icar vussentezbien qu'à la première entrevue, ue jeune ^fille
est- toujours- très timide. .:.Rema,rqutez bigi.que c'est -de la covreationriàe
dépgnd.or'dinairemenit tott le succès ,d?une affaire'amour-euse. ~Une conversätion
bien suivie a·un 'charme irrésistible'." Au 'p-eiiër abord, vous"'parle'z de choses
indifférentes ; mais avec le soin de lancer parfois un'p.etit. trait pour ' ire, uprtit
sarcasme respectueux pour vous doniier un air spirituel.' Cé qu'il ne fatpas
négliger:non plus, c'est de fairme, à de-rares intervalles; ni léger complielnt, asez
bM c culé pour ne pas faire rougir et pour plair' Il n' a !e conme une
louange déli6ate pour intresserune jeune fille ensa faveur.

Qielle maudite affair disait on onclè, quelgdimntiasl
Cs la 'rÔte <ju'ont suivie tous ceux qui se.sont i ri .' Une a{rtre chose împor,

tante et peut-être la plus essentielle, c'est le'lsjpgé"ils9eux. 19n.yfy a pas dè
p.Iglegse ênergiquepur.rendre-.Eexpressin d'n- regard. Pii" rie: jéinñe
fille quirfaisaitla prÉde,plus d'un cur lac, iniensible"è'ést troüv ému 'sous
l'influence d'une,,Sillade.... W z'est, ut ip pet rriversouvent iue: tus
n'avez à votre disp"osition que F langage des yeux. ,oiru 'nies as.toujours leu
nyec votre p,r6teridue;,,i pet arrivrne, que vous oeyezpié, exmniépar des
personnes qui s'opposent a vos amour; a y a .même "des -gens!qi¶oûue'if f
fautinejusqu'à vouloir anéantir les. beaux et nobles e;tiirrent"4lueDiJle'¯imi'

rimes Aanhe cãÊímd tûË r'en'sfbie. esC't alors qe vous avez bsoiñd
langage des yeux. D'ailleurs, mon cher M. Brioche, um" linifni - ê pèuf
s'xprimper avec ses yeux ne peut le faire avec so r.

-Oh' I le e r diïift rmon icle toèt'é , ible idl-iage
-Mais enfin, dit mère Jeanne,-je ne connais. s encore le n'om .d9otrï

napte.,
-- C'est la Èll"dek-Léondeau. -
-Mile- Carolie .... diable, ceci complique encore 'affaire"nión ch M.

Brjgel. mais e yus le pte, plus elle sera difci plus vous e t res
le succès'iatiEfasant.

-Cómment? '

-Bien oui. Mlle Carolie est une jeune et jolie fillee' assez rithe et, 'par éonsé-
quent, capable dé choisir jusqu'à un certain point. e
une jeune fille a tou ours peurd!un. vieux. il est bièi v quevou' dave 'encore
toute l'apparence d un jeunie homme, mais... .


